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traversant un pays accidentd, mais de facile aceés, ne
présentant sur le trajet suivi ni lae, ni rivicre considé-
rable capables de causer de graves embarras.

Le plus difficile du chemin se rencontrait dans le
voisinage immédiat de la Baie; mais 13, des sentiers,
circulant dans les coulées des montagnes et conver-
geant vers la bourgade, sentiers que suivaient tous les
jours les Micmacs allant au bois quérir ce qui leur
était ndécessaire, offraient & ennemi, non seulement
un facile moyen d’arriver, mais cncore des avantages
incaleulables pour les combinaisons d’une attaque
commee celle qu'il méditait.

SUR LES PISTES.

Les Micmacs, restés dans le bois pour observer,
avaient pu, faisant nsage de leur intime connaissance
des licux et profitant de la confiance des ennemis, qui
ne soupgonnaient ancunement la présence de batteurs
d’estrade antour d’eux, se rendre un compte parfait de
tout cc qu'il importait de savoir.

Dans la nuit du départ des denx cowrriers envoyés



